


Dans le passé, le Yémen était appelé (le Yémen heureux) non seulement parce que 

c'était un pays riche et contrôlant les routes commerciales, mais aussi parce que 

c'était une région pluvieuse, riche en vallées aquatiques et en zones agricoles fertiles. 

À cette époque, les femmes yéménites contribuaient grandement à la prospérité du 

commerce. Les femmes du Yémen ont grandement contribué aux travaux agricoles 

et aux récoltes, ce qui a conduit à la prospérité agricole dont le Yémen a été témoin, 

ce qui en a fait l'un des pays les plus riches du monde dans le passé.

Jusqu'à présent, les femmes yéménites jouent un rôle important dans le secteur 

agricole, comme elles constituent près de la moitié de la population du Yémen. On 

sait que les femmes yéménites – notamment celles des zones rurales – participent 

largement aux travaux agricoles, où elles effectuent la plupart des travaux agricoles 

tels que les semis, l’irrigation et la récolte. Malgré l’importance de ce rôle, qui 

constitue l’un des piliers importants de l’économie yéménite, les agricultrices 

souffrent de négligence. Elles sont exposées à de nombreux dangers bien plus grands 

que ceux auxquels les hommes sont exposés, pour de nombreuses raisons, parmi 

lesquelles : le manque d'outils adaptés, le travail dans des endroits dangereux, etc.

Par la suite, l'unité d'information et de sondage d'opinion du Centre d'Information du 

Yémen a mené une enquête pour connaître les opinions d'un échantillon de la société 

yéménite sur « la participation des femmes yéménites dans le secteur agricole ».

L'enquête a été menée auprès d'un échantillon de recherche de (223) personnes. 

La plupart des participants étaient des femmes, à raison de 52,7%, contre 47,3% 

d'hommes. 



Et dans différents groupes d'âge. 46,2% d'entre eux appartiennent à la catégorie des 

personnes âgées de 26 à 35 ans, et 24,2% d'entre eux ont entre 36 et 45 ans, et 17,6% 

ont entre 18 et 25 ans, tandis que 11% sont entre les âgés de 45 à 65 ans, et seulement 

1% avaient 65 ans ou plus.

Quant aux niveaux d’éducation des participants, la majorité d'entre eux étaient 

titulaires d'un baccalauréat à un taux de 58,2%, puis titulaires d'un diplôme d'études 

supérieures à un taux de 23,1%, puis des étudiants universitaires à un taux de 7,7%, 

soit un pourcentage de 6,6% de ceux détenant un diplôme de baccalauréat, et un 

pourcentage de seulement 4,4% de ceux titulaires d'un certificat préparatoire.



 v            

L'enquête a porté sur une portée géographique qui a atteint douze gouvernorats 

yéménites sur vingt et un gouvernorats, à savoir : Sana'a de30,3%, Aden de 20,7%, 

Ibb de 17,4%, Hadramaout de 12%, Lahj de 6,5%, Al-Hodeïda de 4,3% et de 2,2% 

pour chacun de Dhamar et Amran séparément, et pour chacun de Abyan, Ma'rib, 

Al-Dhalea et Al-Mahwit, le pourcentage de participants n'a atteint que 1,1% pour 

chaque gouvernorat séparément.  

Les résultats principaux 

Concernant la contribution des femmes au secteur agricole au Yémen, 70% 

des personnes interrogées estiment que les femmes contribuent de manière très 

significative, et 29,6% ont déclaré qu'il existe une contribution simple et limitée, 

tandis que 0.4% pensent que les femmes yéménites sont incapables de contribuer au 

secteur agricole.
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Lorsqu'on parle des avantages potentiels d'une participation accrue des femmes dans 

le secteur agricole au Yémen, les réponses des participants ont été les suivantes : 

(Chaque réponse à cette question a été analysée - en tant qu'échantillon distinct - 

avec un taux estimé de 100% ''questions à choix multiples'').

            

79,1% des personnes interrogées ont déclaré que l'augmentation de la participation 

des femmes dans le secteur agricole entraînerait une amélioration de la situation 

économique et sociale des femmes au Yémen. 17,6% sont d'accord avec l'opinion 

précédente selon laquelle la situation des femmes s'améliorera, mais cela ne sera 

pas significatif. Pour les 3,3%, ils affirment qu'augmenter leur participation ne fera 

aucune différence.  
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Concernant les obstacles qui empêchent les femmes de participer au secteur agricole 

au Yémen, 48,8% ont identifié la présence d'obstacles sociaux et culturels, et 24% 

ont identifié l'existence d'obstacles juridiques et législatifs, tandis que 19,5% ont nié 

l'existence de tout obstacle, et seulement 7,7% ont déclaré qu’ils n’en avaient aucune 

idée.

  

            

Il est certain que les femmes travaillant dans le secteur agricole sont confrontées à 

de nombreux risques. Les personnes interrogées à l'enquête estiment que ces risques 

se limitent aux suivants : (Chaque réponse à cette question a été analysée - comme 

un échantillon distinct - avec un taux estimé à 100% ''question à choix multiples'').  



            

En conclusion, les participants à l'enquête estiment que l'impact des 
femmes yéménites dans l'agriculture se manifeste par l'amélioration 
de la sécurité alimentaire, l'autonomisation économique, la promotion 
de l'égalité des sexes et la préservation du patrimoine agricole. Il est 
donc absolument nécessaire de surmonter les défis auxquels sont 
confrontées les femmes dans ce secteur, en plus de leur fournir le 
soutien et les opportunités nécessaires, renforcer leur participation et 
leur autonomisation dans l'agriculture, et parvenir au développement 
durable et à la prospérité globale de la société yéménite.


